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Depui4 te num -d,to ,spJciat que Wows avion.s eonzact Te a ce pay en automne 1975, bier
de.s closes ont changJ au Poktugat	 to ,t6votuti_on du 25 av't- 1974. How
avon4 pAo liitJ du passage a LuxembouAg d'un de nos pottugaiz, te pMe Augurto
Jatdim, poun £IU poetz. quetquez questions au zujet de .ion pays. Augurto Jan.dim a
vecu de tAez pttes £es Mnement,5 pwituOiz en tan que ,Aecn:e.ta,iite de to itIdaction
du jouAnat "Republica". Notms que sous to paiode d'autoge6tLon du jouknat, it
Jtait un des zeutz jouAnat.i/stez	 L. tkavaitteuA,s de "Repubtica".

•otum: En .taut que joutnati,ste, et puizque tu V.{6 au PoAtugat, to votes ceAtaine-
ment de ptuz	 que noun autnez	 tAA1Y6 Loin des Jvaementz, ce qui se
vit actuatement au PoAtugat. Comment juge6-tu ta 6ituation et 62-5 avetop-

pement4 po,s4ibte4 7

P.Jatdim: Si on veut parler de la situation presente on ne peut pas faire abstrac-
tion de tout ce qu'on a vecu jusqu'au 25 novembre 1975. Si aujourd'hui ii
est naif de parler de revolution - on ne parle plus de revolution au Por-

tugal - it y a beaucoup de choses pourtant qui ont cite acquises au cours de la 136-
riode revolutionnaire et qui ne sont
pas du tout perdues, et je crois que
beaucoup de monde et le peuple en
general a acquis une politisation et
une sensibilisation vraiment revolu-

PORTUGAL, an 03	
tionnaires dans le bon lens du terme,
c'est-ã-dire une volonte de changer.
la societe nU ils vivent dap s one
situation de pauvrete, meme de mi-

sere clans certaines regions. Ce qui
a change ces derniers temps, ce sont

surtout les donne-es politiques et militaires, ce qui fait que l'elan revolutionnaire,
qui est toujours dans l'aT e du peuple, de larges couches sociales ne peut pas se ma-
nifester, ne peut pas trouver une issue organisee qui puisse 'es.tre une alternative a
la recherche d ' une societe social-democrate. (elle que la. recherchent aujourd ' hui le
gouvernement et les forces politiques qui ont le pouvoir. La situation actuelle,
du point de vue politique, es( une situation d ' impasse, elle est instable du fait
qu'on se trouve dans one ".situation de decalage" entre ce qui est ecrit, les mots
employes, meme ce qui est legif6re, au niveau de la constitution, au niveau du pro-
gramme du gouvernpment pour l'annee prochaine, oh l'on parle Lou( court de socialis-
me, oil l ' on dit que les travailleurs auront la. premiere place, oh l'on dit que ce
sont les travailleurs qui doivent etre 6contes a propos des Lois du travail et non
les patrons, que le lock-out est interdit, que la greve estune arme dans les mains
des travailleurs etc., mail oh d'un mitre c8(6, pour de: passer la crise economique
oil nous nous trouvons, on fait appel au capitaltsme national et international. Et
la on se trouve dans une situation contradictoire, purce qu'aucun capitaliste, a



moms qu'il ne soit fou, n'investira dans on pays oil les lois, la constitution etc.
appuient fortement les travailleurs et rejettent les capitalistes. Cette situation
d ' impasse est une situation qui, de la part des capitalistes, est une situation
d ' attente et en meme temps d'organisation pour qu'ils puissent vraiment prendre le
pouvoir tout court, sans avoir besoin d ' un soi-disant socialisme tel que nous l'avons
aujourd'hui au Portugal.

Je crois qu'il est trop tat encore, actuellement, pour ces forces, de faire le pas
suivant; le parti socialiste est probablement encore trop important, parce qu'il
re- pond a certaines couches sociales qui ont trouve en lui un certain refuge parce
qu'ils ne voulaient pas du parti communiste et qu ' ils ne voulaient pas non plus de
la droite: ils ont done choisi le parti socialiste, ce qui fait que c'est un parti
qui "se balance", mais qui est encore important.

Or, le jour oil les forces de droite auront vraiment la possibilitd de prendre le
pouvoir - et je crois qu'on va dans ce sons - on va changer meme la constitution et
tout ce qu'ils voudront pour crder une ambiance de confiance pour les capitalistes
nationaux et strangers. Actuellement 65% de l ' industrie et des services se trouvent
nationalises. Il est evident que les capitalistes ne sont pas prets a investir dans
un pays pareil parce qu'ils se demandent ce qui va arriver le lendemain, si leur
entreprise n'y passera pas elle aussi, s'ils ne perdront pas tous leurs investis-
sements etc.

Voila un peu la situation actnelle au niveau de l'economie. Et les partis politiques
reformistes s ' accommodent de plus en plus. On a vu, lors du congres du parti socia-
liste (a propos du parti communiste je ne suis pas tellement au courant, mais di
apres ce qu'on dit la meme chose vaut pour lui) que c'est l'heure de l'acCOmniodatiOn,

on s ' accommode a la nouvelle situation, ;;t un modele calque sur l'Europe occidentale,
un modne de neocapitalisme, de technocratic, et on veut que le pays s'en sorte de
la crise economique et de l ' impasse ou ii se trouve par l'acceptation d'une certaine
reforme qu ' il fallait entreprendre de route facon, sinon meme le capitalisme ne
pourrait pas se developper, mais de tout: facon je crois que ce n'est pas du tout
dans le sons des interets du peuple.. On. peut entreprendre un developpement econo-
mique qui va enrichir de plus en plus les riches et appauvrir de plus en plus les
pauvres. On a connu cela a maints endroits et le Portugal sera probablement un
champ ou on pourra faire une fois de plus cette experience. Voila dans les grander
lignes la situation dans laquelle nous nous trouvons,	 —

Portugal .7 fin nouve utorilarisme?
25 novembre 1975, les commandos

1 'du colonel Jaime Neves mettaient
fin aux turbulences, aux erreurs,

au:c tatonnements, mais aussi coax es-
pairs de la revolution portugaise.
Portugal rdintegrait le camp du /*/-
ltsrire et ce retour etait consacrd,
guelques mois plus Lard, par reaction
ai Ia. présidenee de is Republique d'un
jeune general taciturne et a poise,

Le gouveinement socialiste de M. Mario
Soares devait suivre cette ligne et ton-
:fours au nom du realisme et du neces-
saire demarrage economique, maitre
e en veilleuse » la volonte de passage

une societe socialiste, pourtant ins.
crite dans /a Constitution : les conquetes
de la revolution, tels les Comttes de
quartier et les Comites d'usine, sont
Oublies et la reforme agraire est pra-
Uquement stoppee.

Cette politique e realiste u a provoqud
de violents reinous au sein cLa Parti
socialiste, et la recent Congres a enre
gi.sW one tres nette opposition. A
M. Mario Soares, eoncretisee par on
vote qui avail regroupe 25	 des par-

ticipants au Congres. M. Soares, appuye
par le Comite national du PS, n'a pas
trouve d'autre moyen de dialogue, avec
son alto gauche que la maniere forte
dela 'one d.,717,,ine de suspensions de
Plants dirigeants„ pour des motifs qui
peuvent paraitre curieix : ainsi, par
example,. on responsable a ere suspendu
pour avoir pariicipe une discussion
sur le terrorisine

Mats uric chose est d'assurer l'homo-
geneite de son ;Parti et une• mare de
gooverner le pays. 11 semble bien que
M. Soares Se soit attire les critiques
de tout le pays : les paysans protestant,
soulenus par quelques secteurs ouvriers,
contra Parra de la reforme agraire ; les
eludiants et leers prolessaurs protestant
contra de graves atteintes a l'autonomie
universitaire et les secteurs de droite
morrniirent qua le gouvernerrient est
d'une inefficaciM economique notoire.

Us murinurent, pas imp fort toute-
fois, car its aspirant a s'installer au
gouvernement, mats aux ceites du PS
qui leer servirait clorS, de caution. Et
M. Soares scrizble alter dans La ligne de

Zeus puisqu'i/ viee de refuser
de rencontrer le PC qui p,,-:r•sai.t une
o rencontre urgente u pour examiner la
situation actuelle s .dans un moment
particulterement critique de la vie 

ra-tionale on les, forces reactionnaires et

de droite menacent de plus en plus la
revolution », M. Soares ,r2 rdpondu
n'envisageatt de discussion avec les
communistes que dans la mesure
ils sont partisans de reUro-comMUnisMe,
ce qui nest pas le cas do PC portugo.is.

Prives de leur a:le gauche, coupes du
PC, lee socialistes vont sans doute aire
obliges de trouver des allies et droite.
D'oit de possibles remous jusqu'au sets
de l'arinee, On de nombreux offIciers
s'estiment frustres de la revolution de
1974. D'oii l'avertissement du president
de la Republique aux officiers qui a ne
voudraient ou ne pourratent pas prendre
conscience du caractere rigourettsement
non partisan » de l'armee. Est-ce dire
que le Portugal est de nouveau entre
dans nn regime autoritaire 7
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En ce qui concerne les forces marginalise- es, surtout ce qu'on appelle la gauche

revolutionnaire - qui est differente de ce qu ' on appelle gauchisme ici en Europe
du fait qu ' elle a vraiment une base ouvriere - la je dirai qu'il y a une grande
richesse qui vient des ideologies, des details et des nuances qu ' on trouve dans
toutes les ideologies, ce qui fait tout de meme que la gauche est tres divisee du

point de vue organique, mais it y a quand meme aussi une avancee, si l'on pense

a l'experience vecue depuis les elections presidentielles, quand ces petits partis

se sont mis face a face pour mener des debats politiques a cause des GDUP (= Groupes
de dynamisation populaire). Et la, s ' il est vrai que par exemple l'UDP (=Union

Democratique Populaire), parce qu ' elle est plus forte, plus implant -6e etc., joue

parfois un jeu un peu a l ' image des autres grands partis, les autres, plus petits,

se mettent d ' accord de plus en plus sur certaines choses, ce qui fait que cette

mise en commun compense un peu la division. C ' est une bonne chose, mais c r est une

experience tres, tres elementaire, on ne fait que commencer cet apprentissage, mais

je crois qu ' il y a la quand mime quelque chose de bon.

Pnum: Nous ctoyms qu'it cj a une inconnue, pa.ttiettement connue tout de meme, mcbi
qui est a t'ombiLe pour t l ia6tant: c r est t'aAme. Ette 4 1 e,st teta -je pouA te
moment. Mais e6t-ce qu'ette a -Cu deux pieds dams tez caiseAne/s ou at-ce

qu'ate a Le pied choit piLEt pout avance.n.?

P.Jakdim: En bref, on pourrait dire, en ce qui concerne les forces armees, qu'il
y a une grande division. D'un cite it y a ceux qui concoivent les forces
armees en marge de toute l ' évolution politique, qui pensent toujours que

l'armee, c ' est la force qui assure l ' independance du pays, mais qui assure, en cas
de besoin, la democratic, la liberte etc. Et la encore, it y a un tres large even-
tail de tendances, de ceux qui sent pour l'autoritarisme au sein de l'armee, d'autres
qui sent plus nuances, qui veulent la discipline, mais tout de mime une certaine
participation au sein de l ' armee etc. Mais tous ceux sont d ' accord pour dire que
les forces armees ne sont pas le peuple arms.

Puis, it y a l ' autre conception qui pense que les forces armees, de plus en plus,

deviennent le peuple arme, pour bestir le socialisme, pour defendre les conquetes

du peuple. voila la grande division, et je pourrais dire que la premiere faction
est plus forte que la seconde et que dans la seconde on trouve quelques officiers
qui etaient engages dans le COPCON pendant un certain temps, mime quelques-uns du

groupe de Vasco Goncalves. Mais la plupart se placent du cite de Eanes, de P.Veloso,

meme si un certain nombre ne se placent pas necessairement dans le mime degre de

conception. Mais de toute facon it s ' agit la d'une conception traditionnelle de

l'armee.

Mais, pour repondre a votre question, je dirai que le rapport des forces;cue au-
jourd ' hui en faveur de ceux qui se battent pour une armee disciplines et - au ser-
vice des institutions democratiques mises sur pied, parce que vraiment, apres le

25 avril 1976, et apris les elections presidentielles on a mis sur pied toutes les
institutions democratiques qu'on connait ailleurs, et cc n'est pas par manque

d'institutions democratiques que le pays ne marche pas. La plupart des officiers

se rangent done du cote de ceux qui conreivent l'armee comme on instrument qui deft
assurer le bon fonctionnement des institutions. Et je crois que ceux qui sent de

l'autre cite ont bien la conscience de la faiblesse de - je no dirai pas de la vo-

lonte de bestir une societe nouvelle ou de se battre contre le capitalisme - mais
de la faiblesse a l'interieur de l'armee. C'est une question de realisme. Mais cola
ne veut pas dire qu'ils ne travaillent pas, qu ' ils aient croise les bras. Otelo de
Carvalho p.ex. est une personnalite connue, et it est un signe de quelque chose;

it y a d ' autres militaires qui restent fideles a leurs convictions et qui, je crois,
meme si aujourd ' hui ils n'ont aucune possibilite de faire se developper les choses,

restent fideles au peuple, ils ont pri g un engagement avec le people.

Otwn: E6t-ce que to peux noun dLtc quaqun mot. ,suA ta manaite dont .La gkande



p4eoze eutop -eenne picdzentait tu • .Mnement,s au Paktugat ?

P.JaAdim: Je crois que vous etes d'accord avec moi pour dire que les moyens de com-
munication. sociale en Europe se sont charges de partager les efforts
contre-revolutionnaires au Portugal. Parfois, quand on dit ca, les journa-

listes strangers se sentent un peu accuses, et ils posent la question: Mais pour-
quoi dites-vous ca? Je leur raconte alors p.ex. la petite histoire d'une militante
qui me disait ce qui est arrive a Porto, la nUit, a deux heures du matin, oil le
siege de la FEC (= Front Electoral Communists) a etc incendie. Au moment ou le feu
commencait a sortir des fenetres, oU les voisins sont veins a la fenetre pour voir
ce qui se passait, avant meme que les pompiers n'arrivent, i1 y avant deja la tele-
vision allemande et la television suedoise sur place pour enregistrer le fait.
C ' est-a-dire qu'ils. savaient d'avance ce qui allait se passer, tout etait prepare
pour pouvoir dire: Voila comment les gens ne veulent pas des partis de gauche.

6num: Uric autAe question qui nows int 7OLee pants sun. tto A5te de .E'Eg.eize apices Le
25 amit. - pas 6eutement de t'Egase kifta/Lchique, on ,,sait p w ou MOilq.)5 Le
!Late qu'elle a jou -j - maLs, di,sons, ee que Le 25 avit a pu pekmettke come

dL)eeoppement wre.enienta-ae d'une cektane coniscienti6ation dez chnItien)s uiz-a-
vZ6 de ce qui	 paisisait dawn teuiL pay6 et d'une autiLe option de

Je crois que les grands partis ont des le debut compris l'importance de
l ' Eglise et la force de l ' Eglise dans le pays. Mais ils ont compris dans

une perspective qui etait contraire aux interets du peuple. S ' ils avaient compris
que l'Eglise n'etait pas seulement
la hierarchie, l'Eglise telle qu'

Portugal : L'evolution de l'Eglise	 elle se vit dans les regions les
plus traditionnalistes, les curesLEglise cathohque est la copat a plus liberal au Portu-

senile' institution portugaise a gal ». II s'est notamment fell- 	 qui ont chaque dimanche la chaire
n'avoir pas change depuis deux cite des dernieres nominations	 pour faire un meeting etc., s'ilsails, a declare, a Paris, le P. Jar- des evéques a Cohnbre et a
dim, prétre portugais, membre Setubal et d'un evéque auxiliaire 	 avaient compris qu i ll y avait des
du groupe des chretiens en a Lisbonne qui, d'apres lui, se	 chretiens, des pretres et des laIcs,recherche permanente (CERP), sont 4 montres ouverts au dia-
anelen -aumetriiet international logue et attentifs aux appels du 	 qui etaient prets a se battre pourdu Atil1/41TC (Mouvement mondial monde ouvrier ».
des -traVailleurs chretiens). 	 Le groupe CERP, groupe	 le peuple et a soutenir la lutte

pluraliste d'une m ilieux de per-

	

Dans sa conference de presse, sonnes de divers milieux et en-	 du peuple, je crois que ces partis
tonue Mardi k l'invitation de la gagements, s'est constitue a par- 	 auraient pris une autre positionComMission franea.ise a Justice 

l
tir deet Paix », le P. Jardim a souligne 	 'Egli 

la
se 

prise
officielle

de 
ne serait
conscience pus

	

pas	 vis-a-vis de l'Eglise. Oui, il estqu' ea thdorie 1 Eglise (portu- capable de suivre l'evolutiOn ne-gaise) est favorable au plura- cessaire, a cause de son passe	 vrai que 1 Eglise a joue un role

	

politique, Timis dansla au temps de Salazar et Cae-	 a mon avis extremement importantpre, ue elle lui trouve des tano. Depuis quelques mois, lelimiter : des qtt'on parse des CERP a prJs en • charge les pro-	 dans toute cette evolution, paxce
partis de gauche, c'est 	 brews de la justice et de la 	 que p.ex. " Radio Renaissance"

Alors qu'on assiSte ti e rezode pay en liaison avec , les Com-
deschretiens.:progressistes. vers missions 'europeennes . Justice	 n'etait qu ' un pretexte dont on pro-,

zo4,1e Syndicalisme, et Paix D. fitait pour declencher une c.mr:pagneles • efforts . pour organiser, leur
action au tant,	chretiens	 contre le processus revolution-
depuis 1914 . ont , inanque d'imagi-
uation past,Orat,e estime le	 naire qui etait en Marche. Et vela

Jarott,	 est tenement vrai que, meme si les
Wirer portugais a cepen- -l i401, t eXpriine reSpoir d'uri epis- 	 la Cro; x 1 14Z/I1 1976 manifestations (encouragees imp

citement par l ' Eglise, la red.)qui
ont donne lieu a des incendies de

sieges de partis etc., se sont arretees en juillet 1975, ce n ' etait que le 25 no-
vembre que la situation a change, c ' est-a-dire que pour l'Eglise, c'Ctait surtout
la chute du gouvernement de Vasco Goncalves qui l ' interessait. Apres, elle savait
que tout allait, petit ,A petit, suivre son chemin. Ce n'etait plus la gauche revolu-
tionnaire qui allait sauver le pays a ce moment.

Mais ce qui est dommage, e ' est qu'l mon avis; les gouvernements qui se sont succe-
de" au cours de l'annee et demie de la r evolution n'ont meme pas connu ce qui etait
cette " autre" Eglise qui existe au Portugal et qui est minoritaire, mars qui tout
de meme est bien engagee, bien convaineue du besoin d ' etre au service du peuple et



des aspirations du monde des travailleurs, soit paysans, soit ouvriers. La, i1 fau-
drait faire beaucoup de nuances, mais de touter facon je crois qu'on pourrait, pour
simplifier les choses, dire qu i ll y a des chretiens au niveau du monde ouvrier ou
paysan ou du milieu etudiant, au niveau du milieu universitaire et intellectuel des
cadres, qui se revelent vraiment prets a cette lutte, et qui ont partage les soucis
et aussi les moments difficiles de la revolution.

En tant qu'Eglise, je dirai qu'il y a deux phenomenes: La plupart des chretiens qui
sont engages dans les partis politiques de la gauche revolutionnaire, meme dans
Valle gauche du parti socialiste, quelques-uns, mais pas beaucoup, dans le parti
communiste, qui sont engages dans les syndicats, dans les coopera-
tives etc., la plupart done sont disperses, c'est-A-dire qu'en tant
que chretiens ils ne se rassemblent pas.I1 n'y a personne pour
rassembler ces gens. Et si dans le passé 	 y avait quand
meme beaucoup d'espaces ou ces chretiens se retrouvaient
pour approfondir leur foi au rythme de leurs engagements,
aujourd'hui it est vrai qu'il n'y a presque rien ou ils
puissent se retrouver parce que ce qui existe, ce sont
les anciens trues de certaines organisations qui ne re-
pondent pas du tout aux besoins des chretiens engages
d'aujourd'hui.

Mais un autre phenomene, c'est qu'il y a quand meme
des chretiens qui ne s'arretent pas dans ce sons et
qui ont change de strategic, si on peut employer le
mot, et qui, au lieu de perdre leur temps a contes-
ter la hierarchie, s'organisent entre eux et essaient de ete'er des organisations
A eux qui repondent davantage a la situation actuelle, concrete dans laquelle le
pays et l'Eglise se trouvent. C'est pour celä qu'il y a des groupes qui ont appris
avec la revolution a ne pas monter de grandes machines pour diffuser apres leurs
belles theories, mais qui ont appris a mettre en route certains groupes, qui se
mettent en contact les uns avec les autres, et c'est au rein de ces groupes que les
gens trouvent un certain stimulus, une certaine animation en meme temps pour leur
foi que pour leur engagement. Ces groupes partagent surtout la conception que
l'Eglise n'a pas un role a jouer dans l'organisation de la societé 	 c'est au ci-
toyen en tant que tel de le faire - mais que les chretiens sont la pour animer,
par leur foi et par le fait qu'ils croient a la promesse de la fraternite de Jesus
Christ, cette volonte revolutionnaire, pour la faire avancer, pour pousser cet
élan. C'est un peu la conception qui domino ces groupes.

Un groupe, dont je fais pantie est le OERP, ce sont les "Chrêtiens en rchecce

permanente " qui s ' occupent surtout des questions de "Justice et Paix", qui publient
des documents, des r6flexions, qu ' ils diffusent, meme par la grande preos:,	 meme

si aujourd'hui la grande presse n'accepte plus certaines Chases - qui est en con-
tact avec les commissions " Justice et Paix " de l'Europe, qui a accepte de l'etre,
parce qu'au Portugal it n'y a pas de commission officielle qui s'occupait de celA
dans l'Eglise portugaise, mais i1 y a A Porto, dans le centre, en Algarve, de tels
groupes, dont la creation est recente et qui, d'ailleurs, ne minimisent en rien le
travail valable que certaines organisations ou mouvements come la JEC, la .IOC, la.
LOC developpent depuis longtemps. Mais ce sont des choses nouvelles qui se font,
un peu exigees par' les circonstances et les situations politiques nouvelles que le

pays connalt maintenant.

Anmerkung zum Hallelula Glotzt nicht beim Loben
immer nach oben.
Schaut mil zur Seite.
Dann seht ihr die Pleite.  

Thomas Rother (Aus: Teufelszacken, Schwann-Verlag)


